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Un

Cabinet du Dr A.

Côté Jardin – Lumière Froide (avec correcteur lumière du jour). Le Dr A et Bueras sont debout tous les deux face à face. Tous les personnages ont un  téléphone portable.

Dr. A – Vous aider? 

Bueras – De toute mon âme, je vous le demande. 

Dr. A – Mais… C'est-à-dire que… Il faut du temps… Il faut établir un…

Bueras – Du  temps, Du temps! De quel temps me parlez vous?

Dr. A – Calmez-vous.

Bueras – Docteur, s'il vous plaît.

Dr. A – Je peux vous donner rendez-vous vendredi prochain.

Bueras – Vendredi?

Dr. A – Six heures moins cinq, ça vous va? Avant tout est pris.

Bueras – Non, vous ne m'avez pas compris. J'ai besoin de votre aide aujourd'hui. Là, tout de suite. C'est une question de minutes.

Dr. A – Il n'y a rien d'important qui puisse se résoudre en "question de minutes".

Bueras – Écoutez-moi seulement..

Dr. A – Cela m'est impossible maintenant. J'ai des rendez-vous…

Bueras – Il s'agit d'une urgence, docteur! Vous devez m'écouter! Lui touche l'épaule…
Dr. A – Ne me touchez pas! Je vous en prie, c'est complètement ridicule. Vous faites irruption dans mon cabinet, déchaîné, comme un fou et vous me mettez dans une situation de violence qui, je vous l'assure, ne réglera en rien votre problème (lequel par ailleurs est bien clair, permettez-moi de vous le dire). Mais je vous rappelle que vous êtes ici dans un cabinet de psychanalyste et pas au service des urgences. Vous seriez arrivé cinq minutes plus tard, vous vous seriez épuisé à sonner, pour la simple raison que vous ne m'auriez pas trouvé. Et, dans ce cas, vous n'auriez pu faire autrement que d'avoir recours à un hôpital ou à quelque chose comme ça.

Bueras – A un commissariat.

Dr. A – Quoi?

Bueras – Si je ne vous avais pas trouvé, c'est dans un commissariat que j'aurais dû aller. Silence
Dr. A – Je ne vous comprends pas.

Bueras – Il s'agit d'un crime, docteur.

Dr. A – Un cri-quoi?

Bueras – Crime. Un crime. Mais qui pourrait être évité. Que vous pourriez éviter.

Dr. A – S'il vous plaît, je suis très en retard. Je préférerais continuer cette conversation dehors; nous verrons ce que je peux faire pour vous.

Bueras – Non, docteur! Vous ne comprenez pas!

Dr. A – Je vous en prie, monsieur, s'il vous plaît! Je ne suis pas habitué à ce genre de situation.

Bueras – Moi non plus.

Dr. A – Alors, partons.

Bueras – Quelqu'un risque d'être tué.

Dr. A – Allez à la police. Vous l'avez dit vous-même : si vous ne m'aviez pas trouvé, vous seriez allé dans un commissariat. Dites-vous que vous ne m'avez pas trouvé, que cette conversation n'a jamais eu lieu.

Bueras – Il ne s'agit pas d'un meurtre accompli. Il s'agit de l'éviter.

Dr. A – Vous n'êtes pas tombé sur la bonne personne.

Bueras – Vous êtes un lâche.

Dr. A – Exact. Et maintenant, vous permettez.

                     Il lui indique la sortie
Bueras – Carlos Cossio est impliqué.

Dr. A – Qui?

Bueras – Carlos Cossio. Votre patient de cinq heures. 

Dr. A – Je ne le connais pas. 

Bueras – S'il vous plaît! Vous l'avez reçu aujourd'hui même. Ca fait un peu plus d'une heure. Comme vous le faites tous les mercredis depuis des années. 

Dr. A – Moi, je ne sais rien. Et moi, je ne vous connais pas. Je n'ai pas à vous écouter.
Bueras – Ne faites pas l'imbécile. C'est sérieux. 

Dr. A – Je ne vous permets pas.
Bueras – Prenez votre téléphone. 

Dr. A – Vous ne pouvez pas m'obliger à … 
Bueras – Ne croyez pas que vous le protégez. Ce serait pire.. 

Dr. A – Qui êtes-vous?

Bueras – Vous devez faire quelque chose. 

Dr. A – Qui êtes-vous? Vous êtes de la police?
Bueras – Ne soyez pas ridicule. Écoutez-moi. Vous devez parler avec Carlos. 

Dr. A – Que voulez-vous? Qui vous a envoyé?

Bueras – Vous êtes le seul à pouvoir éviter ça. 

Dr. A – C'est elle qui vous a engagé. Sa femme? C'est Diana qui vous envoie.
Bueras – Mon Dieu!  Nous perdons du temps! 

Dr. A – Oui, c'est Diana qui vous envoie. Je savais que quelque chose comme ça arriverait un jour. Vous venez vérifier. Vous venez… Vous êtes armé, n'et-ce pas? Vous allez me menacer. Vous voulez de l'argent, hein? (Il sort son portefeuille) Tenez, regardez, que des cartes! Je n'ai pas de liquide.
Bueras – Rangez ça. 
Il fait le geste de prendre quelque chose dans la poche intérieure de sa veste. Le Dr A sursaute.
Dr. A – Ne faites pas ça!!!

Bueras sort un agenda.
Bueras – Taisez-vous. Calmez-vous et écoutez-moi. (Il saisit le combiné (le portable) et compose le numéro qu'il lit sur son agenda) Parlez-lui. Dites-lui n'importe quoi. Dites-lui que vous avez besoin de le voir. Que c'est urgent.

LE Dr. A en appuyant son doigt interrompt la communication (et lui redonne son portable) 

Dr. A – Je vous donne exactement une minute pour quitter cette pièce. Je vous en prie. Ne m'obligez pas à porter plainte. Ma curiosité professionnelle a des limites et vous les avez largement dépassées, de sorte que je ne sais, et cela m'importe peu, quelle sorte de psychopathe vous êtes. Et je vous précise qu'en aucune manière je ne permettrai que ni vous ni qui que ce soit n'interfère dans la relation que j'entretiens avec mes patients. Et n'imaginez pas le moins du monde que moi-même je mette à mal un travail de plusieurs années avec Monsieur Carlos Cossio en écoutant vos divagations. (il retire le combiné et le remet à sa place) Et maintenant, sortez de mon cabinet immédiatement.
Bueras – Carlos va tuer quelqu'un, docteur. 

Dr. A – Eh bien, qu'il le tue. Je ne vois pas pourquoi je m'en mêlerais.
Bueras – Pourquoi? 

Dr. A – L'éthique de ma profession ne me le permet pas.

Bueras – Éthique? Vous ne vous rendez pas compte que Carlos serait arrêté et qu'on vous citerait  comme témoin. Que si cela s'ébruite, ce serait pour vous une piètre publicité. Que vous perdriez tous vos patients.

Dr. A – Tous mes patients? C'est du chantage, ça. Et je ne comprends toujours pas quel bénéfice vous pouvez tirer de tout cela en dehors du plaisir de me nuire. C'est le comportement typique d'une personnalité perverse. Comme la vôtre sans doute. Tout me dit que cela n'est que pure invention.
Bueras – Nous aurions pu nous épargner les détails.. 

Dr. A – Que voulez-vous dire?

Bueras – Que vous m'obligez à trahir le secret professionnel. (Pause) La victime, c'est la femme de Carlos, Diana. Ma patiente du mercredi. Six heures.

L'action se déplace brusquement dans le cabinet de Bueras.

DEUX
Cabinet de Bueras. Lumière chaude (correcteurs lumière du jour)
Diana – Je me suis rendue compte de quelque chose. C'est fabuleusement idiot : Carlos a une maîtresse.
Bueras – Comment l'as-tu su?  

Diana – Tu sais que je ne fouille plus dans ses affaires. Il a menacé de m'étrangler si je recommençais à photocopier son agenda. Mais il y a beaucoup de façons de se renseigner. Ce n'est pas pour rien que j'ai été officier de police.
Bueras – Par exemple? 

Diana – La passion.
Bueras – Vous n'avez plus de relations?

Diana – Ce n'est pas ça.
Bueras – Alors?  

Diana – Je sois te le dire? 
Bueras – Cela ne me paraît pas inutile.
Diana – Je n'aime pas certaines… Elle s'arrête. Les mots ont du mal à sortir.
Bueras – Quoi?  

Diana – Certaines… Certaines "privautés" que s'autorise Carlos..
Bueras – Privautés? Quel genre?

Pause. Puis rapidement. 

Diana – Quand on baise, il veut me mettre les doigts dans le cul.

Pause.
Bueras – C'est tout.  

Diana – Ça ne te suffit pas? (Pause) L'autre jument, ça doit lui plaire et il a supposé que moi aussi ça me rendait folle. L'imbécile! (Brève pause) Dans trois semaines, je vais lui annoncer que nous nous séparons. Pas avant. Je préfère ne pas avoir de problèmes avec le renouvellement du bail de l'appartement.
Bueras – Et comment crois-tu pouvoir vivre avec lui pendant ces trois semaines? 

Diana – Je simulerai.
Bueras – Ta décision est prise.
Diana – Oui.  

Bueras – Et tu y arriveras?
Diana – Pourquoi pas? J'ai simulé des choses bien pires. 

Bueras – Pires? 
Diana – Tu sais ce qui en est des orgasmes. Quand je suis fâchée avec Carlos, je fais semblant de ne pas en avoir. L'important, c'est qu'il faut que ce soit lui qui renouvelle le bail de l'appartement.
Bueras – Tu veux que ce soit lui qui paye.
Diana – Exact.  

Bueras – Et le laisser à la rue.
Diana – Pas nécessairement. J'imagine que maintenant il doit avoir où aller.  De plus, comme c'est lui le coupable, je crois que je mérite une compensation, tu ne crois pas?
Bueras – Vous pourriez en parler.
Diana – Tu es en train de me donner des conseils?
Bueras – Tu sais que non. Je signale une possibilité. 
Diana – Je déteste les conseils.  

Bueras – Je sais bien. Je parle d'une "alternative".
Diana – Pourquoi tu défends Carlos tout d'un coup? 
Bueras – Moi, défendre Carlos? 
Diana – Carlos est un être faible, incapable de prendre des initiatives; il est comme invalide. Tu sais que c'est pour cela que je l'ai épousé. Il le sait aussi. Il devrait veiller à ne pas avoir certaines ambitions…
Bueras – Des ambitions?
Diana – De pouvoir.  

Bueras – Je ne comprends pas.
Diana – C'est clair comme de l'eau de roche : il veut me dominer. 

Bueras, ironique  – A cause de doigts? 
Diana – Tu te moques. Maintenant je vois. Tu es contre moi.
Bueras – Je ne suis ni contre ni pour qui que ce soit.  
Diana – Ah non? Et alors, pourquoi tu me suggères de lui parler? Qu'est-ce que tu as à me proposer? Une autre de tes sorties… "salutaires"? Je préfère ma méthode.
Bueras – Ta méthode?
Diana – C'est bientôt la fin de la séance. Laisse-moi faire. Je vais arriver à mes fins. Dans trois semaines, tout sera résolu. Peut-être avant. 

Bueras – Qu'est-ce que ça veut dire pour toi "tout sera résolu"? 
Diana – Argent, sentiment, bien être : comme tu me l'as appris.
Bueras – Moi, je te l'ai appris?
Diana – Je suppose que le but ultime de toute analyse est qu'on devienne égoïste jusqu'à l'obscénité.  

Bueras – Avec toi, nous avons eu de brillants résultats alors.
Diana – Cela te rend fier?  

Bueras – Non. Cela me fait penser que nous devrions interrompre le traitement pour un moment. (Silence) Nous sommes dans une impasse. Et tu le sais : ce n'est pas la première fois qu'on en parle. 
Diana – Comment? Comment ça dans une impasse? Quelle impasse? Qu'est-ce que ça peut me faire si on est dans une impasse? Je te paye pour ça. C'est moi qui décide si je viens ou si j'arrête.
Bueras – Non, ça ne se passe pas comme ça.
Diana – Ah non? C'est ça, tu m'as appelée un jour à la maison et tu m'as dit : "Bonjour, Diana, je crois que tu es complètement névrosée, pourquoi ne viens-tu pas faire un tour dans mon cabinet? " C'est ça? Je ne me rappelle pas, figure-toi.  

Bueras – Je crois que cela fait plus de mal que de bien. Au début le travail…
Diana – Tais-toi, tu veux?! Je ne paye pas pour entendre tes discours mirobolants. On a déjà éclairci ce point. Tu as peur de moi. Il y a quelque chose de terriblement semblable entre Carlos et toi : tous les deux aussi peureux, tous les deux aussi pusillanimes.    

Bueras – Diana, tu dépasses les bornes. 
Diana – Je dépasse quoi? Il me reste encore trois minutes avant la fin de la séance. De plus, j'ai bien en tête certains articles de notre contrat : tant que je ne casse pas les cendriers et que je ne déchire pas le tissu des fauteuils, je peux exprimer tout ce qui me chante.
Bueras – Mercredi prochain, ce sera notre dernière rencontre.

Pause
Diana – Trouillard! Voilà ce que tu es! Un trouillard! Un lâche! Un lâche imbécile! Un pédé!

Bueras lui donne une gifle. Diana s'arrête brusquement. Puis elle se met à pleurer. Bueras retourne dans le cabinet du Dr. A

Trois

Cabinet du Dr. A
Dr. A –Vous l'avez frappée?  

Bueras – Ça a été plus fort que moi.
Dr. A – Impressionnant. Jamais je n'aurais osé.  

Bueras – En réalité ce n'est pas une méthode habituelle chez moi. 
Dr. A –J'imagine que vous continuez le traitement. Un épisode de ce genre doit demander des années rien que pour résoudre la relation transférentielle.  

Bueras – Oui. Je me suis même vu obligé d'augmenter mes honoraires.
Dr. A – C'est compréhensible, bien sûr… Mais bien sûr! Maintenant je comprends...  

Bueras – Quoi?

Entre Carlos. Il s'allonge sur le divan du cabinet du Dr. A. Bueras s'éloigne (et va dans son cabinet à lui qui sera dans une pénombre. Dans le cabinet du Dr. A Carlos sera face public et le Dr A de ¾. Carlos parlera dans le vide. Chez Bueras la pratique sera celle du "face à face" les deux assis. Le Dr. A & Bueras parleront debout)  
Carlos –J'ai peur. Diana ne parle pas. Et j'ai peur. Je ne la reconnais pas. Elle, qui est toujours la première à parler. Elle doit combiner quelque chose… Pour Diana, c'est comme un vice. C'est une habituée des intrigues. Avant au moins, on les partageait, mais maintenant… ce silence… Diana est terrible, docteur. Parce qu'elle est capable de n'importe quoi, du moment que c'est la chose la plus inattendue. (Pause) Silence… Je crois qu'elle peut arriver à me rendre fou. Pas un mot… Aucun de deux ne parle. Et l'atmosphère devient de    plus en plus dense, plus pesante, plus lourde; et je sens que quelque chose va éclater. Mais je ne peux pas, je ne peux pas parler. Je suis menteur par nature, docteur, vous le savez. Je suis paniqué à l'idée de dire la vérité. Silence. Silence. Et plus le temps passe, plus je sens clairement qu'une réalité prend forme, une réalité nouvelle, faite de silences, de regards, de soupçons, de conjectures. Diana fabrique une réalité aussi vraie pour elle que fausse pour moi. Deux versions qui s'éloignent de plus en plus et qu'il est de moins en moins possible de faire coïncider. Deux mondes. Et je ne peux deviner lequel de deux sera le plus efficace. Cette idée m'obsède et me fait peur. Un jour… n'importe quoi pourrait arriver… Un jour… un crime pourrait être commis. (Le Dr. A et Bueras se regardent) Le silence est terrible, docteur! Tout est possible dans le silence! Tout! Comme dans l'obscurité!

Le Dr. A fait une piqûre à Carlos qui s'endort.
Bueras, de son cabinet. A propos des méthodes du Dr. A.-  Sérieusement, vous utilisez ces  méthodes?
Dr. A – Vous allez voir. Il est obsédé par l'argent..  

Bueras – Il y a de quoi. Vous devez toucher une fortune par séance.

Carlos se réveille dans un état euphorique. Bueras observe de l'endroit où il est. 
Carlos – Je ne veux pas payer le renouvellement du bail de l'appartement! C'est mon argent, docteur! Il ne reste plus que deux semaines et je ne sais que faire! Je … je paye tout! Et j'en ai assez. Payer, payer, payer, tout, le loyer, la nourriture, sa nourriture, ses sorties, ses vêtements. Son analyse! Cette femme me détruit! Elle me tue! Elle m'étouffe! Elle me rend malade! Elle m'anéantit! Que puis-je faire, docteur?
Dr. A – Associez.  

Carlos – Je ne sais pas. Je me sens si mal. 
Dr. A –Bien sûr, vous êtes jaloux.
Carlos – Jaloux?
Dr. A – De l'analyse de Diana.  

Carlos – Non. Pourquoi je devrais être jaloux?

Dr. A – C'est naturel.  

Carlos – Non. C'est le fric. Je paye tout. Je veux mon argent.
Dr. A – Ce n'est pas mauvais de se permettre d'être jaloux de quelqu'un. C'est un mécanisme prévisible. Il suppose compenser la culpabilité.  

Carlos – Quelle culpabilité?  
 Dr. A –Vous avez une maîtresse, Carlos. C'est bizarre que je doive vous le "rappeler" continuellement.
Carlos – Une maîtresse?
Dr. A – Vous n'en avez pas?  

Carlos – Non. 

Dr. A – Non?

Pause  

Carlos – Ça a recommencé, docteur. Je vous ai encore menti.
Dr. A – Comment?  

Carlos – Ma maîtresse… Ce n'est pas une femme.  
Dr. A – Ah ça alors!
Carlos – Mais ne vous réjouissez pas, docteur. Ce n'est pas le moins du monde l'ultime vérité.  
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